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matière, que la parole mesurée du professeur laisse en quelque

. tomber la vérité, comme goutte à goutte dans l'esprit des

tes, pour qu'elle soit absorbée à petites doses, et eufiii assimilée

>GIQL'KS

/^oit être nuthodigue
'"«er tout enseigneme,,,

lecon,l';r^r"''' P'fplèt'ment.

'son nature» "-"^"'^'le ^«' utilitaire de renseignement de larithmétique est de

er de façon
^
^T **?^ïkre l'élève à même d'effectuer mentalement et par écrit, avec

que ieg difflBT^^.^^^^^^
^^ cause, pnjmptitude et sûreté, toutes les combi-

isons numériques requises pour lu résolution den problèmes

.

.je là, trois parties à y distinguer : P le calcul mental; 2" le

'cul chiffré, comprenant la théorie et la pratique des opérations
;

VappUcation de ces opérations aux questions usuelles, ou la

olution des problèmes.

|1<» cmIcuI uientai. — Ce calcul consiste à effectuer mentalement

combinaisons numériques, c'est-à-dire sans employer les chiffres,

^it pour écrire les nombres, ou pour se les représenter par l'ima-

lation, mais en opérant sur les quantités.

T.e calcul mental prépare et hâte les progrès dans l'étude de

irithmétique proprement dite ou du calcul écrit; il ouvre les

.cultes de l'élève et développe particulièrement la faculté d*in-

^ntion. par la recherche des procédés multiples qui peuvent con-

,iiiie au résultat demandé; il exerce une grande influence sur

élocution, l'enfant étant obligé de parler pour exposer et raisonner

L*8 procédés dont il a fait usage. Enfin, la connaissance du calcul

iiental répond à un besoin général et particulier.

Enseigné dès l'entrée des enfants à l'école, il proctire l'avantage

le diversifier leurs occupations, de les familiariser avec le langage,

t de préparer ainsi les voies à l'enseignement de toutes les autres

pécialités.

Précédant le calcul écrit, il prévient l'habitude si difficile à

xtirper, de substituer le calcul de mémoire au véritable calcul

Wental, dont les procédés sont tout différents. Mais il est à noter

[que cet enseignement doit se continuer dans toutes les divisions,

et marcher constamment de pair avec le calcul écrit, ou se com-

Diuer avec lui. Il faut même accorder la préférence au premier sur

le second toutes les fois qu'il peut suffire, au moins dans la réso-

tion des problèmes, et ne recourir au calcul chiffré que dans le»

grandes opérations.

. . . quelesdiffil
««qu'elles se présentent
aisément comprises, ej

ramènera fréquemmeJ
trationa.j,,op^^^^.^J

'>nea].autre,etdéfi„icJ

'
«elon les exigences d.i,

ramenée à l'addition
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»ble à la multiplication
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s.
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ation et l'induction, à
vre. La forme eipo-
e comme moyen de
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